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« ecrire la femme » 
est un court recueil de 
textes produits dans le 

cadre des ateliers d’écriture créatifs, qui se tiennent au 
centre socioculturel clara zetkin. Parmi de nombreuses thé-
matiques abordées, les écrivains et écrivaines des ateliers 
se sont concentrés sur les questions de la féminité et des 
droits des femmes, et proposent ici un extrait de leurs pro-
ductions. espaces d’exploration des possibilités artistiques 
de l’écriture, ces ateliers sont ouverts à toutes celles et 
tous ceux qui souhaitent s’approprier le langage écrit pour 
dire et se dire. Depuis novembre 2012, chaque semaine, les 
participants et participantes du groupe parents-enfants et 
du groupe adulte, se sont essayés à l’écriture de poésies, 
chroniques, textes collectifs, jeux d’écriture, à partir de 
consignes proposées par un intervenant. A partir d’avril, 
jusqu’en juin 2013, un nouveau cycle d’ateliers tout public 
(à partir de 12 ans) est proposé au centre socioculturel, les 
samedi (hors vacances scolaires), de 11h à 12h15. loin de 
constituer un espace élitiste s’adressant uniquement aux 
experts et expertes de l’écriture, cet atelier est ouvert à 
toutes et tous, et suit l’adage de l’écrivain ernest hemin-
gway : « la seule écriture valable est celle qu’on invente ». 

ÉCRIRE



F e m m e

Symbole de courage et de force
Mêlant douceur et caractère
Beauté envoutante pourvue d’intelligence
Portant et supportant d’infinies misères
 
Modèle de bravoure aux efforts ignorés
Savoure en silence les bienfaits de son labeur
Déverse avec humeur la rage ensevelie
Par les marques d’irrespect de la gente masculine

Icône dans le foyer, réduite en société
Puissance minimisée à une simple beauté
Décrite comme sensible, frêle, aliénée
Révèle les faiblesses du sexe opposé
 
Personnage imposant à la fragilité explosante
Porteuse d’une robustesse souvent inégalée
Sensualité débordante, charmeuse fulgurante
Abord d’un éloge rarement exprimé

Asiya Bathily

u n  s o u h ai  t 
p o u r  p l u s  t ard 

Pour moi la féminité, 
c’est beaucoup de responsabilités
s’occuper des enfants, 
ce n’est pas un passe-temps. 
Beaucoup de femmes ont lutté 
pour que l’on ait plus de liberté. 
Pour moi une femme une vraie
fait toujours preuve de sensualité.
Ne pas être seulement une maman
est un combat permanent. 

Si je devais faire un souhait pour plus tard
toute seule dans le noir
ce serait d’être une femme libérée
de ne pas avoir à lutter
Si je devais faire un souhait pour plus tard 
au plus profond du désespoir
ce serait de respirer 
le bonheur du monde entier

Lorsque j’aurais atteint l’âge
Je serais une femme épanouie
Lorsque j’aurais accompli
tous les défis de la vie. 
Je vivrais je le promets
pour toujours en paix

Océane Mezar

t o u t e  u n e  n a t i o n 
p e u t  y  ê t r e  f o n d é e

Femme, tu es et le resteras,
de l’homme tu te battras pour être son égal en droit,

pilier de la maison, fais et défais tes maux,
restes forte pour tout porter sur ton dos,

éduques, transmets et soutiens ton entourage,
assistante, protectrice, apprends les bonnes manières à tous les âges,

première à être sur pied et dernière à trouver le repos,
coquette, audacieuse, la femme aime sans retenue l’autre comme il le faut,

la nature humaine a voulu qu’il y ait une complémentarité,
«derrière tout grand homme, se trouve une grande femme»

vertueuse, sage, obéissante,
toute une nation peut y être fondée.

Sira Minta

Poèmes 
      libres

acrostiches
H u i t  Mars  

Hommes et femmes doivent être égaux devant la loi
Unies et solidaires, elles se battent pour leurs droits
Imposture est cette réalité dans laquelle nous vivons
Trahie, humiliée c’est à l’homme que nous nous soumettons

Malheureusement, le machisme est courant
Agression rime désormais avec nombril au vent
Ras-le-bol de devoir tout supporter pour finir par plier
Soeurs ! Gagner sa dignité, c’est se respecter !

Heidi Mezar

f e m m e

Fragile et forte à la fois
Elégante, elle séduit même les rois
Malicieuse, elle fait appliquer ses lois
Mystérieuse, elle nous glisse entre les doigts
Emotive tout comme toi et moi

Heidi Mezar

B A T A I LLE 

Bavardes, coquettes, sensibles, mais aussi faibles de corps et d’esprit
Autant de clichés qui les ont toujours desservies
Tenter de se battre et de s’imposer ne fut pas chose facile
Avec tous ces coups portés à ces corps pourtant dociles
Il en a fallu du temps pour exister
Le temps de voter, de travailler, et même de refuser
Libres de choisir et de vivre leur vie
Egales, en droit, elles le sont aujourd’hui.

N.B.



textes 
      utopiques
L e s  a m a z o n e s 
pr  e n n e n t 
l e  p o u v o ir   ! 

« Je proclame le début 
d’une nouvelle ère ! », 
lance férocement Gabrielle 
en brandissant vers le ciel 
son bâton d’autorité.
À ses pieds, la foule peuplée 
d’amazones l’acclame tandis que 
les quelques cent hommes restant 
de l’humanité pleurent. Gabrielle 
et son peuple ont éradiqué le 
reste de la population masculine 
pour ne garder que ceux qui 
seront à leur service. 
Gaston, qui se révèle être le 
porte-parole des hommes, 
intervient :

« Puissante reine dominatrice du 
monde, j’implore ta clémence. 
Rends-nous notre liberté.
- Ton peuple a-t-il exaucé les 
demandes du mien lorsque nous 
lui réclamions l’égalité ? Il a été 
sourd à chacune de nos requêtes. 
Pourquoi devrais-je accepter les 
vôtres aujourd’hui ?
- Parce que ta bonté est plus 
noble que notre bêtise. 
Ne commets pas les mêmes 
erreurs que nous. Pitié !
- C’est avec ce genre de discours 
que ton peuple a manipulé le 
mien durant des siècles. Nous 
ne nous laisserons plus avoir. 
Gardiennes du royaume 
des amazones, emmenez-le 
au cachot ! »

Pendant que les gardiennes 
exaucèrent la volonté de 
Gabrielle, Gaston tenta une 
ultime offense : 
« Tu fais reculer l’Histoire. Si j’en 
avais le pouvoir, je remonterai 
le temps pour réparer les erreurs 
du sexe masculin et rétablirai à 
jamais la parité. »
 
Ce dernier mot résonna à ses 
tympans, et, comme exaucé, 
Gaston se réveilla chez lui, au 
21e siècle, le corps ruisselant 
de sueur. Après avoir repris ses 
esprits, la première chose que 
fit ce directeur d’entreprise fut 
d’ajuster le salaire de toutes ses 
employées, sans oublier de leur 
verser une prime, pour toutes 
les années où leur travail a été 
injustement sous-payé.

Asiya Bathily

ja  m ais    v u

Pour la première fois dans l’histoire du Mali, pays 
où la femme n’avait pas la parole en présence 
des hommes, Madame Aminata Dramane Traoré, 
une femme battante avec une voix grave et la 
corpulence masculine, a été élue Présidente de 
la République du Mali le 24 avril 2012. Féministe, 
intellectuelle, authentique et cultivée, elle en 
a toujours épaté plus d’une par ses actions dans 
son quartier pour le développement de celui-ci 
et le bien-être des habitants ; dans les villages 
où elle passe pour mobiliser les unes et les 
autres avec des savoir-faire et même sur le plan 
international quand elle participe à des 

colloques. Au cours de ses interventions 
elle a toujours soutenu l’équité entre les deux 
sexes. D’après ses propos, obéissante, intel-
ligente, vertueuse et battante, la femme doit 
l’être tout au long de sa vie comme l’a décidé la 
nature humaine pour l’autre qui est faible mais 
qui la domine toujours et a tous les avantages 
sur elle. Cette élection marque le début d’un 
changement pour un équilibre social en ce qui 
concerne l’égalité pour tous en droit.

Sira Minta

d e s  j o u e t s  p o u r  l e s  fi  l l e s

Mon frère et moi nous sommes très proches. 
Nous jouions tous le temps ensemble aux Pirates, à 
Star Wars, Star Trek et plein d’autres jeux aussi mas-
culins les uns que les autres, mais ma mère ne voyait 
pas cette complicité d’un bon œil. Elle me disait 
souvent : « tu es une fille tu ne devrais pas jouer à 
Star Wars mais plutôt à la poupée.» Le pire c’était le 
mois de décembre, mon frère et moi commandions 
tous les jouets qui nous faisaient envie comme des 
accessoires Star Wars, des Star Trek costumes, des 
bateaux pirates, des chars d’assaut, etc. Sous le sapin 
la déception était bien grande.  

Tandis que mon frère avait tous les jouets qu’il 
commandait, pour moi il en était autrement.  Le Père 
Noel ne m’offrait que des poupées et du maquillage 
sans intérêt. Plus tard lorsque je compris que derrière 
le Père Noel se cachait en fait ma mère, je réalisais 
alors que je ne correspondais pas à la « fille idéale 
» dont ma mère rêvait. Est-ce si terrible de préférer 
les sabres lasers au Barbie, de préférer le rôle de 
médecin à celui de l’infirmière et de préférer réparer 
des voitures que de pouponner ?

Catia Barreto

D é p ê c h e 
d e  l ’ ag  e n c e  d e 
l a  pr  e ss  e  l ibr   e

Selon les statistiques 
de l’Organisation 
Internationale des 
Comités de respect 
des Droits des femmes 
(OICDF), un grand 
nombre d’avancées 
sont à noter en 2012. 
Ce sont les conclusions 
du 30ème Sommet 
des Nations des citoyens 
et citoyennes unies, 
qui s’est tenu la semaine 
dernière à Addis-Abeba, 
en Ethiopie. 
Durant 5 jours, 
les délégations, venues 
de 135 pays, ont mis en 
commun leurs pratiques 
pour anéantir la domina-
tion masculine, « source 
des malheurs et des 
inégalités du passé, 
aux côtés des autres 
sources de dominations, 
raciales et sociales», 
selon les termes 
de la déclaration de 

clôture du Sommet. 
D’après la présidente 
de cette 30e édition, 
Angela Davis, 
grande intellectuelle 
et militante du Black 
Féminisme, les rapports 
statistiques sont 
«très encourageants», 
et montrent un « net 
recul des inégalités 
résiduelles entre les 
hommes et les femmes 
du monde». Ainsi, on 
apprend que le seuil des 
50% est dépassé dans la 
majeur partie des pays 
représentés, en matière 
de contraception 
hormonale masculine, 
notamment grâce aux 
distributions massives 
de pilules pour homme. 
De même, les groupes 
de travail ont souligné 
une baisse significative 
du nombre de femmes 
mortes sous les coups de 
leur conjoint masculin. 
Quant aux violences 
faites aux femmes, 
le tribunal  

international et les 
cellules de réinsertion 
des hommes ayant des 
pratiques déviantes et 
machistes notent un 
« travail considérable 
autour de la pédagogie 
active de rééducation». 
Dans un autre registre, 
le rapport du Comité de 
lutte contre l’éducation 
sexuée fait état de 
pratiques éducatives 
très novatrices, 
à l’image de l’abolition 
de la distinction entre 
les jouets pour filles et 
ceux pour garçons, mis 
en place dans la plupart 
des pays du continent 
Sud-américain. Pour 
ne citer qu’un autre 
exemple, en France, 
il a été décidé que 
les termes docteure, 
professeure, 
ambassadrice, 
chercheuse, ingénieuse, 
ne sont désormais plus 
des erreurs 
grammaticales. 
Le rendez-vous est pris 

pour l’année prochaine, 
à Santiago du Chili, 
pour le 31e Sommet de 
l’OICDF, qui se fixe pour 
objectif « une égalité en 
droits dans tous 
les domaines de la vie 
publique et morale», 
selon la présidente 
Angela Davis. 
La militante du Black 
féminisme ajoutera dans 
son discours de clôture : 
« des siècles 
d’assignation de la 
femme à un rôle de 
mère, ont permis 
d’assoir la domination 
masculine dans tous 
les domaines, il est 
temps de faire table 
rase de ce passé 
et de rompre avec 
des pratiques qui 
empêchent de faire 
avancer l’histoire 
de notre commune 
humanité ».

Samuel Lehoux


